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Service Départemental RTM de l’Isère 

 

Commune de MONT DE LANS 
Station des 2 Alpes 

Avis sur l’aléa Avalanche au niveau du Front de Neige (Cote Brune et Cote Blanche) 
Date : 9 mars 2016 Version de document : 1  

 

Liste de diffusion :  Auteur :  

RTM : archivage – chrono –secteur B (R. Chanéac) 

Commune de Mont de Lans : Monsieur le Maire 

DDT : Service Sécurité et Risques. 

Commune de Venosc (pour information – cf. débouché 

du couloir de Cote Brune). 

Yannick ROBERT 

Validation 

Bruno LAÏLY 

Contexte 
Dans le cadre de son PLU, qui est en phase finale, la commune de Mont de Lans souhaite connaître 
l'évolution possible de l'aléa avalanche sur le front de neige. La cartographie des aléas aujourd'hui en 
vigueur est celle du projet de PPRN daté de 1999.  

Cet avis est donné dans le cadre de notre MIG RTM. 

   Secteur étudié 
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Documents de référence 
Plan de prévention des risques : projet PAC de 1999, réalisé sous Maîtrise d'Ouvrage ETAT et pilotée par 
le service RTM 38. Ce document n'a jamais fait l'objet d'une Enquête Publique. 
Carte des aléas : projet PAC de 1999. Réalisée sur un fond topographique IGN 1992 1/25.000e agrandi 
au 1/10.000e. Le document est multirisques. 
Études : Étude RTM d'avril 2012, réalisée pour le compte de DAL, pour évaluer l’incidence des 
terrassements de la piste de Cote Brune sur le risque d’avalanche. Cette étude fait une synthèse de 

l’historique connu des avalanches du versant de Cote Brune avant aménagement projeté et propose une 

nouvelle cartographie de l’aléa avalancheux en tenant compte de la piste réalisée. 
Autres dossiers : dans le cadre de cet avis, il n’y a pas eu de recherches particulières en interne RTM, ni 

auprès d’autres partenaires institutionnels ou techniques. Toutefois, l’étude RTM de 2012 à fait une 

synthèse exhaustive des documents disponibles :  

· CLPA (édition 2010) 

· Carte des aléas du projet PAC de PPRN (déjà cité) 

· Etudes nivologiques réalisées sur le couloir voisin du Replat (ASI-JF Meffre 1997 ; Geolithe 2006) 

· Fond photographique RTM, 

· Fond photographique DAL (2006), 

· PIDA des 2 Alpes (2011-2012), 

· Fiche SSA du couloir de Cote Brune, 

· Rapport RTM sur la protection active contre les avalanches des 2 Alpes (1999), 
[nota : il n’y a pas d’EPA sur le couloir de Cote Brune] 

Visite de terrain 
Une visite rapide sur le site du front de neige a été réalisée en octobre 2015. Elle avait pour but de mieux 
localiser les zones de projet et d’apprécier la topographie du site. Les travaux de la piste de Cote 

Brune/Jandri étant par ailleurs terminés (tout du moins les travaux de terrassement et de génie civil), 
cela a permis de constater la conformité du projet de 2012 à la réalisation effective de 2015. 

Aléas hydrauliques 
Non étudiés dans cet avis.  
Pour information : La carte des aléas de 1999 signale 3 axes torrentiels T3 en amont du front de neige 

(Cote Brune, Jandri, Belle Etoile) et un axe de ravinement V3, sans débouchés apparents sur la station. 

La prise en compte des aléas prolongeant ces axes d’aléas forts se fait par l’application d’un aléa faible 

de ruissellement généralisé V1 sur l’ensemble du versant et par un aléa faible d’inondation en pied de 

versant I’1 sur l’ensemble de la station. Pour les aléas hydrauliques de versant, le zonage a été réalisé à 

dire d’expert avec une très faible précision dans l’analyse et dans le report cartographique. Le projet de 

zonage réglementaire du PPRN, réalisé au 1/5000e sur fond cadastral, permet de préciser les contours 

des aléas, par déduction (V1 = Bv et I’1 = Bi’). Les travaux réalisés pour la construction de la piste de Cote 

Brune/Jandri ont modifiés les écoulements. Le bureau ETRM a réalisé en 2006, puis en 2011, une étude 

hydraulique pour le seul bassin versant de Cote Brune, prenant en compte les écoulements théoriques 

actuels et futurs (piste de ski réalisée), jusqu’à Q 100. Nous n’avons pas analysé en détail ces études, mais 

elles affichaient clairement les moyens de protection à mettre en œuvre pendant et après les travaux de 

réalisation de la piste, pour un débit centennal. Ces études n’avaient pas pour objet de préciser l’aléa et 

son extension cartographique. En outre, elles ne prenaient pas en compte les petits bassins versants au 

nord de Cote Brune. Les forts écoulements de type ravinement/torrentiel survenus durant l’été 2015 

pendant la construction de la piste (bien anticipés par l’étude ETRM de 2011), ainsi que les compléments 

et reprises des travaux hydrauliques (protections et chenalisations) ne sont pas décrits et analysés dans 

cet avis.  
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La caractérisation précise, avec le niveau de détail de l’étude RTM 2012 réalisée pour le risque 

avalancheux, ne pourra se faire qu’avec la commande d’une étude spécifique, et devra porter sur 

l’ensemble des écoulements débouchant sur la station. Afin de ne pas multiplier les études, déjà 

nombreuses sur la station, la solution idéale serait d’intégrer la prise en compte de ces risques dans la 

révision de la cartographie des aléas, souhaitée par la commune pour 2016-2017.  

Aléas géologiques et géotechniques 
Non existants sur le secteur étudié. 

Aléa avalanche avant travaux de la piste de ski 
Cet avis ne prétend pas reprendre dans le détail l’analyse complète réalisée par le RTM en 2012. 

Nous retiendrons les points essentiels :  

· L’analyse de l’aléa est réalisée pour des conditions d’occurrence centennale, en tenant compte 
des phénomènes historiques connus et des phénomènes potentiels. 

· Les cartographies proposées tiennent compte de la situation avant et après réalisation de la piste 
de ski. 

· La nouvelle cartographie tient compte de l’efficacité de certains boisements de protection, mais 
pour un seul « couloir » identifié comme potentiel sur la CLPA (photo-interprétation) et sans 
aucune avalanche historique connue/identifiée. Le Guide Avalanche paru en 2015 permet de 
prendre en compte un boisement de zone potentielle d’avalanche, avec une cartographie 
adaptée (zone verte, notée« Va »). 

Situation avant terrassement de la piste de ski :  

Nota : les paragraphes en italique correspondent aux conclusions de l’étude RTM 2012. Les paragraphes 

en gras correspondent aux ajouts/modifications RTM 2016. 

· Couloir de Cote Brune (CLPA n°11 – aussi appelé « couloir en Y »), l’emprise des dépôts retenue 

pour un phénomène centennal serait un peu supérieure à celle de l’avalanche de 1959 mais 

un peu en retrait de celle de l’avalanche de 1953. Cet écart avec le plus fort événement connu 

nous semble justifié par la présence du remblai en pied de couloir. Très efficace pour bloquer 

ou écrêter une avalanche de neige humide (cf. 2006), il aurait encore probablement un effet 

sur l’avalanche de référence, constituée de neige plus sèche. Evidemment, un large 

débordement se produira en aval mais son extension pourrait s’en trouver un peu limitée, en 

particulier vers le sud-ouest (en direction de l’ancien hôtel Janrémon) du fait de l’orientation 

de cette digue. La pente, qui atteint progressivement 8° à 1660 m, est d’ailleurs propice à 

l’arrêt d’une grosse avalanche de poudreuse. 
 

· Sur l’épaule skiée située au nord de ce couloir, aucune coulée n’a été observée depuis plus de 

50 ans (seule une fine trajectoire établie par photo-interprétation figure à la CLPA). Compte-

tenu du boisement de mélèzes bien acquis sur la petite zone de départ potentielle, nous 

n’avons pas retenu d’aléa en l’état actuel des protections. Dans cet avis (2016), conformément 
au guide Avalanche, le RTM propose de cartographier une zone verte (Va) : elle correspond à 
un versant sans avalanche historique identifiée mais aux conditions de départs potentiels. Le 
boisement de Mélèze devra donc être conservé et son rôle renforcé.  La limite aval de cette 
zone verte (Va) est calée sur les mêmes limites d’arrêt que celles proposées pour le versant de 

Cote Blanche (cf. ci-après). 
 



4 

· Au niveau des emprises n°12 à 14 de la CLPA (versant de Cote Blanche), les plantations 

commencent à être efficaces mais sont encore trop morcelées pour empêcher le départ d’une 

vaste plaque friable en conditions centennales. Incliné sur son tiers supérieur entre 32 et 35°, 

nous avons donc considéré que l’ensemble de ce versant pouvait être parcouru par des 

avalanches. Nous avons fixé la zone d’arrêt vers 1670 m, là où la pente s’abaisse vers 12 à 13°. 

Cette limite passe dans la zone présumée avalancheuse et devrait correspondre 

approximativement à l’extension maximale observée au début du XXème siècle. 

 
Si l’on compare ce tracé à dire d’expert avec la carte des aléas d’avalanches établie elle aussi à dire 

d’expert en 1999, on constate que les nouvelles limites englobent assez bien les zones d’aléa fort, ainsi 

qu’une partie de l’aléa moyen, notamment sous le versant de Belle Etoile où nous considérons des 

étalements plus larges. Les zones d’aléas moyens puis faibles s’étendent sensiblement au-delà de nos 

limites mais intègrent les effets de souffle que nous n’avons pas cartographié. Dans cet avis (2016), 
conformément aux grilles de critères d’aléas iséroises et au guide Avalanche, le RTM propose de 
cartographier en aval de l’aléa fort A3 (qui correspond aux limites du zonage RTM 2012), à dire d’Expert, 

un aléa moyen d’avalanche (A2) sur une distance d’environ 80m (variable en fonction de la topographie) 
pour prendre en compte l’effet de souffle de l’aérosol en condition centennale (pressions d’impacts 

comprises entre 3 et 0,1 T/m²), puis un aléa faible (A1) sur une distance de 40m, pour prendre en 
compte la zone terminale du souffle, pour laquelle la pression d’impact est négligeable (moins de 0,1 
T/m²) et comparables à celles devant être prise en compte par d’autres règlementations obligatoires 

(règle « neige et vent » notamment). 

Travaux réalisés 
Travaux de terrassements successifs en pied de versant pour l’aménagement des pistes de la station des 
2 Alpes jusqu’en 2012 : travaux limités, essentiellement réalisés au débouché du couloir de Cote Brune. 
Topographie prise en compte dans la proposition de cartographie des aléas RTM 2012. 

Travaux de la piste de Cote-Brune/Jandri : pris en compte, par anticipation, dans l’étude RTM 2012. La 

visite de terrain d’octobre 2015 a confirmé l’adéquation des travaux réalisés avec les travaux projetés en 
2012. 

Travaux de génie biologique : cf. paragraphe « aléa avalanche ».  

Modification du zonage des aléas 
Situation après terrassement de la piste de ski (nouvel aléa à prendre en compte en 2016) :  

· Couloir de Cote Brune (CLPA n°11 – aussi appelé « couloir en Y « ) : Le replat de la piste, large 

d’environ 20 m, ne sera pas suffisant pour enrayer l’avalanche de référence mais ne devrait pas 

non plus la dévier et en élargir les effets. Le dévers de la piste vers le sud-ouest peut favoriser le 

débordement de l’avalanche de référence hors de son couloir naturel, en direction de l’épaule 

suivie par la piste noire « Diable 2 ». Ce débordement ne sera pas suffisamment marqué pour 

alimenter le couloir voisin du Replat et que cette trajectoire nouvelle rejoindra la zone de dépôt 

historique, sans en augmenter la largeur. De plus, cette dispersion latérale devrait réduire le 

phénomène de concentration du flux dans le fond du couloir, et en diminuer ainsi la puissance. Le 

bilan est donc plutôt positif en termes de réduction de l’aléa. Après un virage marqué vers le nord, 

la piste traverse à nouveau la branche sud puis la branche nord, créant un replat d’environ 25 à 

30 m de large. Le dévers cette fois orienté vers le nord-ouest favorise un étalement de l’avalanche 

de référence sur sa rive droite, sans pour autant menacer (à priori) le téléski de Côte Brune. 

Compte-tenu des dissipations d’énergie liées à ces multiples déversements latéraux et aux replats 

de la piste, le flux débordant ne paraît pas en mesure d’atteindre l’ancien hôtel Janrémon, bien 

qu’il soit dirigé vers ce bâtiment. Dans la zone d’arrivée de la piste, au pied du couloir en Y, les 



5 

terrassements réalisés permettent de conserver l’étalement naturel sur le cône de déjection. Cette 

configuration est préférable pour ne pas générer d’extension localisée vers la zone urbanisée. A 

noter que le remblai existant avant la création de la piste a été recouvert et a donc perdu sa 

fonction paravalanche. Il a été remplacé par une petite plage de dépôt juste à l’aval, qui sera vite 

débordée en cas d’avalanche volumineuse. 

· Sur l’épaule skiée située au nord de ce couloir, conformément au guide Avalanche, le RTM propose 
de cartographier une zone verte (Va) : elle correspond à un versant sans avalanche historique 
identifiée mais aux conditions de départs potentiels. Le boisement de Mélèze devra donc être 
conservé et son rôle renforcé.  La limite aval de cette zone verte (Va) est calée sur les mêmes limites 
d’arrêt que celles proposées pour le versant de Cote Blanche (cf. ci-après). Le terrassement de la 
piste renforce cette fonction de protection. 

· Au niveau des emprises n°12 à 14 de la CLPA (versant de Cote Blanche), la branche de liaison 

permettant de rejoindre le nord de la station traverse la partie basse des emprises CLPA, suivant 

un axe sud-est / nord-ouest. Malgré une légère déviation du flux vers la rive droite du couloir n°12 

(Côte Courant), sans effet sur l’extension aval, ce tracé est transparent vis-à-vis des avalanches de 

référence. La piste, large de seulement 15 à 25 m, sera nivelée par les dépôts et ne ralentira que 

très peu les écoulements, sauf en cas de coulée de neige humide. Les boisements de protection 

existants ne sont pas pris en compte. 

 

 
En conclusion :  
 

· Le tracé de la piste au niveau du couloir de Cote Brune modifie les extensions latérales de 
l’avalanche centennale (élargissement de l’emprise) mais la zone d’arrivée demeure inchangée. Par 

rapport à la cartographie RTM de 2012, et conformément aux grilles de critères d’aléas iséroises et 

au guide Avalanche, pour un aérosol en condition centennale une zone d’aléa moyen (A2) puis une 
zone d’aléa faible (A1) sont ajoutées en aval de la zone d’aléa fort (A3) pour tenir compte de l’effet 

de souffle (aléa A2) et de la zone terminale du souffle (aléa A1). L’aléa moyen (A2) correspond à 

des pressions d’impacts comprises entre 3 et 0,1 T/m². L’aléa faible (A1) correspond à des pressions 

d’impact négligeables (0,1 T/m²) et comparables à celles devant être prise en compte par d’autres 

règlementations obligatoires (règle « neige et vent » notamment). 

· La zone verte (Va), correspondant aux départs potentiels d’avalanches sur l’épaulement boisé, sans 
avalanches historiques connues à ce jour, est cartographiée, conformément aux préconisations du 
guide Avalanche de 2015. 

· Pour le versant de Cote Blanche, le tracé de la piste est jugé sans effet (négatif ou positif) par 
rapport à l’aléa de référence. Par rapport à la cartographie RTM de 2012, et conformément aux 
grilles de critères d’aléas iséroises et au guide Avalanche, pour un aérosol en condition centennale 
une zone d’aléa moyen (A2) puis faible (A1) sont ajoutées en aval de la zone d’aléa fort (A3) pour 

tenir compte de l’effet de souffle (aléa A2) et de la zone terminale du souffle (aléa A1). L’aléa moyen 

(A2) correspond à des pressions d’impacts comprises entre 3 et 0,1 T/m². L’aléa faible (A1) 

correspond à des pressions d’impact négligeables (0,1 T/m²) et comparables à celles devant être 

prise en compte par d’autres règlementations obligatoires (règle « neige et vent » notamment).  
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Analyse de l’aléa exceptionnel 
La qualification n’a pas été réalisée par le RTM en 2012. 

En l’absence de modélisation et d’analyse de ce scénario, elle ne peut être portée à connaissance de la 

collectivité à ce jour.  

Cet aléa devra être pris en compte ultérieurement, à minima dans la révision de la cartographie des 
aléas souhaitée par la commune pour 2016-2017. 

 
 

 
L’Expert Risques Naturels, Responsable de 

la Cellule « Connaissance, Expertise, 
Affichage des Risques Naturels » 

 
Yannick ROBERT 

 

 
Validé par Bruno LAÏLY 

 
 

Chef du service RTM de l’Isère 
 

 
 
Pièces jointes en annexe :  
 
1/ carte n°4 de l’étude RTM 2012 : « zones avalancheuses d’occurrence centennale, comparées à la carte 

des aléas du PPRN PAC 1999 » 

2/ carte n° 5 de l’étude RTM 2012 : « incidence du projet de terrassement de la piste de ski sur les zones 
avalancheuses d’occurrence centennale» 

3/ carte de l’aléa d’occurrence centennale mise à jour en 2016. Cette cartographie se base sur la carte 
n°5 RTM 2012, intégrant la nouvelle topographie de la piste, et complétée des conclusions du présent 
avis. 
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Carte de l’aléa Avalanche d’occurrence centennale mise à jour en 2016. 
Cette cartographie se base sur la carte n°5 RTM 2012, intégrant la nouvelle topographie de la piste, 

et complétée des conclusions de l’avis RTM.

Commune de MONT DE LANS

Station des 2 Alpes

Avis sur l’aléa Avalanche au niveau du Front de Neige (Cote Brune et Cote Blanche)

Limite du secteur d’étude

A1

A1

A2

A2 A3

A3

Va

COTE BLANCHE

COTE BRUNE



Carte de l’aléa Avalanche d’occurrence centennale 

mise à jour en 2016. 

Détails sur le secteur Cote Blanche



Carte de l’aléa Avalanche d’occurrence centennale 

mise à jour en 2016. 

Détails sur le secteur Cote Brune
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Service Départemental RTM de 

l’Isère 
 

 
Commune de MONT DE LANS 

Modification de la carte des aléas du projet de PPRN 
Avis sur les aléas torrentiels. 

Projet de construction terrains Gravier 
 

Date : 11 décembre 2015 Version de document : 1 

 

Liste de diffusion :  Auteur :  

RTM : archivage armoire RN – chrono – secteur B. 

Mairie : service Urbanisme. 

DDT : Service Sécurité et risques. 

Yannick ROBERT 

Validation 

Bruno LAÏLY 

Contexte 
Demande de précision sur la note RTM du 29 juin 2015, par le service risque de la DDT, afin de mieux justifier la modification 

de l’aléa sur le ruisseau de l’Alpe au niveau de la zone urbanisée.

Cette modification du zonage et notre avis ne portent que sur un secteur limité (parcelles cadastrées 140, 174, 175, 144, 49, 147,

176, 146, 51, 53).

Le présent avis reprend les éléments de nos deux courriers antérieurs (5 novembre 2014 et 29 juin 2015), en les complétant.

Documents de référence 
Plan de prévention des risques naturels : projet porté à connaissance en septembre 1999.

Carte des aléas du projet de PPRN (1999), au 1/10.000 sur fond topographique IGN 1/25.000 agrandi.

Figure 1: carte des aléas du projet de PPRN. (1999)

Etudes hydraulique sur le ruisseau de l’Alpe : non.

Dossiers spécifiques : non.

Site analysé

Annexe 13
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Avis RTM de 2014 :  

« Reconnaissance de terrain le 29 octobre. 

J’ai [Robert MARIE] modifié la carte des aléas du PPR porté à connaissance sur le secteur de la demande. 

Bien qu’aucune crue ne soit encore survenue un débordement du ruisseau peut s’envisager au niveau du point 2. En effet il 

draine à cet endroit un bassin versant de 10ha environ avec des glissements de terrain actifs mais lents en amont du point 1, ce 

qui peut occasionner des obstructions temporaires. 

Donc en cas de débordement au point 2 les écoulements s’étalent sur l’espace libre noté T2 (aléa moyen de crue torrentielle), 

mais un axe d’écoulement existant conduisant au 1er étage du bâtiment à réhabiliter impose de classer celui-ci en aléa faible de 

crue torrentielle T1 

Une modification de la pente (merlon, surélévation ponctuelle, inversion de pente…) permettrait de supprimer cet écoulement ». 

 
 
Figure 2: carte des aléas proposée en novembre 2014 par le RTM 

Avis RTM de 2015 :  

« Dans le courrier du RTM en date du 5 novembre 2014 et adressé au SPR avec copie à la mairie, il était indiqué d’une part 

l’inadaptation du PPR porté à connaissance et d’autre part le manque de précision sur les parcelles objet de la demande, 

manque qui a été comblé par un zonage de l’aléa torrentiel sur fond cadastral. 

Par ailleurs il était indiqué « qu’une modification de la pente (merlon, surélévation ponctuelle, inversion de pente…) permettrait 

de supprimer cet écoulement ».  

Les travaux effectués depuis qui comportent un nettoyage et un recalibrage du chenal ainsi qu’un entonnement avec avaloir 

bétonné doublé d’un merlon de protection renforcé sont de nature à modifier le zonage des aléas : Ainsi la zone d’aléa moyen 

d’écoulements torrentiels passe en aléa faible comme figuré dans l’extrait de carte sur fond cadastral ci-après. : » 
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Figure 3: carte des aléas proposée en juin 2015 par le RTM 

Visite de terrain 
Nous avons effectué une seconde visite de terrain en octobre 2015 (R. Chaneac et Y. Robert), afin d’apprécier les travaux réalisés 

sur le ruisseau de l’Alpe et de mieux appréhender les modifications topographiques sur le site. 

Nous confirmons l’analyse RTM de juin 2014 : « Les travaux effectués comportent un nettoyage et un recalibrage du chenal 

ainsi qu’un entonnement avec avaloir bétonné doublé d’un merlon de protection renforcé ».  

Précisons que le merlon de protection est un ouvrage terrassé et compacté qui permet un dépôt des matériaux transportés par le 

ruisseau, et diminue ainsi fortement la probabilité d’obstruction de l’entonnement de la section busée. Le busage est réalisé en 

buses béton diamètre 600mm. 

Aléas hydrauliques 
 

Description du bassin versant :  
 

Le bassin versant du ruisseau de l’Alpe possède une superficie de 0,64 km². Les terrains sont constitués de marnes, schistes et 

mano-calcaires, avec des pentes faibles et une densité de drainage faible également.  

Il existe un vaste replat marécageux entre 1800 et 1740m, qui tamponne fortement les écoulements liquides et permet le dépôt 

en totalité des éventuels transports solides provenant de l’amont lors d’un événement rare. Notons toutefois qu’il n’existe pas de 

zones en érosion (ravinement) sur le bassin versant. Prairies d’alpages et boisements épars constituent l’essentiel de l’occupation 

du sol. Le domaine skiable est ancien : les pistes de skis comme les remontées mécaniques sont totalement intégrées au paysage 

et aucune cicatrice d’érosion ou talus érodables ne viennent impacter les écoulements.  

En aval de la Bergerie, la pente du bassin versant s’accentue de nouveau. Le ruisseau, sans lit mineur clairement formalisé 

jusqu’alors (zone marécageuse), incise faiblement les marnes jusqu’à la piste tracée en amont du site étudié. Il existe sur ce 

versant des zones en glissement lent mais peu profonds. Le lit mineur ne présente pas de signes de déstabilisation des berges. Le 

boisement quasi-inexistant empêche la formation d’embâcles. Les dépôts solides proviendront du lit mineur, sous forme de 

matières en suspension et de sédiments de faible diamètre (cailloutis anguleux d’anciennes moraines, morceaux de calcaires 

marneux, etc.). Le merlon terrassé édifié en rive droite du ruisseau assure la fermeture de la zone de dépôt et permet le contrôle 

hydraulique de l’ouvrage d’entonnement.  

Hydraulique :  

Nous avons effectué des calculs hydrauliques sommaires pour estimer le débit probable en crue centennale, en nous basant sur 

les résultats des études récemment menées par le RTM pour le compte du CD38 (piste de secours rive gauche du Chambon et 

Combe du lavoir). Par transposition de bassins versant, nous avons retenu 3 débits spécifiques :  
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2.5 m3/s/km² : bassin versant boisé ou enherbé, sans traces d’érosion, aux pentes faibles, avec des zones de rétention solides et/ou 

liquides (marécages, replats, lacs, etc.) 

3.5 m3/s/km² : bassin versant enherbé, avec des zones en érosion localisées. 

4.5 m3/s/km² : bassin versant dégradé (ravinement) avec fourniture sédimentaire, pentes accentuées sans zones de rétentions ou 

de ralentissement dynamique. 

Ces valeurs sont bien entendu à prendre avec les plus extrêmes précautions, car aucune étude hydrologique sérieuse du bassin 

versant n’a été effectuée. Toutefois, la description que nous en avons faîte permet de classer le ruisseau de l’Alpe dans la 1ere 

catégorie, c’est-à-dire un débit spécifique de l’ordre de 2.5 m
3/km². Pour une surface de 0.64 km², le débit probable centennal 

théorique de pointe (sans tenir compte du transport solide) serait de 1.6 m3/s. La buse diamètre 600mm peut accepter un débit de 

1.5m3/s au maximum (débit calculé sans obstruction de la buse, avec une charge hydraulique de 50cm au-dessus de la buse, ce 

que permet la chambre d’entonnement, pour une pente moyenne de 10%). Dans le meilleur des cas, il y aura donc un léger 

débordement au-delà de la buse pour une crue centennale (100 l/s). 

Fonctionnement de la zone de dépôt (ZDD) pour Q100 : comme nous l’avons évoqué, le faible transport solide attendu sera 

bloqué en amont de l’entonnement dans une zone de dépôt prévue à cet effet. Toutefois, la pente de 10% mesurée sur le terrain 

ne permet pas d’exclure une obstruction partielle de l’entonnement et donc des débordements plus importants qu’en condition 

centennale sans obstruction ;  

Fonctionnement de l’entonnement et du busage pour Q100 : nous retiendrons donc, pour la crue centennale (1,6 m3/s), un 

débordement au-dessus de la buse, variant de 100 litres/s à plus d’1 m3/s, en fonction de l’absence ou de l’obstruction partielle 

de l’ouvrage. 

 
Figure 4: localisation du bassin versant de la Bergerie – Ruisseau de l’Alpe. 

 
Figure 5: Coupe longitudinale (croquis sans échelle) du ruisseau au niveau de l’entonnement. 

Aléas géologiques et géotechniques 
Sans objet sur le site étudié. 

Zone étudiée 
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Travaux réalisés 
Cf. visite de terrain. 

En sus des travaux de protection réalisés, il faut noter que le « replat avec fosse », mentionné sur le croquis du RTM en 2014 

(approximativement : parcelle 174, en limite de la parcelle 175), a été depuis construit (bâtiment de stockage n’abritant pas de 

locaux habités et habitables).  

Modification du zonage des aléas 

Au regard des estimations hydrauliques et des travaux réalisés, nous proposons une nouvelle cartographie des aléas (ci-après). 

 

Légende explicative :  

1 – lit mineur du ruisseau de l’Alpe = 

aléa fort de crue torrentielle T3 (débit 

liquide + transport solide + érosion de 

berges en crue centennale). 

2 – zone de dépôt (ZDD° avec merlon de 

fermeture et entonnement de la buse 

diamètre 600mm (trait noir). 

3 – zone de débordement au-delà de la 

buse  

= aléa moyen T2 immédiatement en aval 

de l’entonnement : érosion du talus et 

dépôts boueux dans la fosse et contre le 

nouveau bâtiment).  

= aléa faible T1 au-delà : crue liquide 

faiblement chargée de moins de 50cm de 

hauteur, impactant surtout  les façades 

exposées et non protégées. 

4 – tracé de la buse 600mm.  

Le zonage des aléas au-delà de la route 

n’a pas été effectué.  

En jaune : bâtiments existants.  

 

 

Figure 6: proposition de modification de la 

carte des aléas de juin 2015. 

 

Analyse de l’aléa résiduel 

L’aléa résiduel après aménagement a été intégré à la cartographie des aléas présentée ci-avant. 

Solutions envisageables pour diminuer l’aléa 

Un terrassement de la ZDD avec une pente inférieure à 5% accompagné d’un recalibrage de la buse 600mm en buse 800mm 

permettrait de qualifier le secteur en aléa résiduel faible T1.  
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